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L'inflorescence terminale ne se développe qu'au sommet de la tige, sur

des rameaux ligneux et à courtes e'pines. La panicule porte des fleurs ses-

siles
,

jaune paille ; pour le reste , les caractères de la fleur concordent avec

celle des Fouquiera, sauf pour la taille beaucoup plus réduite de ia corolle

et la couleur qui est différente. Le fruit de \Idria ne semble pas être connu

jusqu'alors.

Un fait bien intéressant de géographie botanique est la localisation de

trois Fouquiéracées en ce point de la Californie, car sur les photographies

de M. Diguet on en peut voir deux et mêmetrois réunies sur le mêmeter-

rain. Il n'est pas douteux que la quatrième espèce ne se retrouve également,

c'est-à-dire ia totalité des espèces connues de cette petite famille, dont la

place dans la classification a donné lieu à bien des hésitations de la part

des botanistes.

Note sur trois Rubiacées nouvelles du Tova/y,

PAR M. DrâKE DEL CaSTILLO.

[laboratoire de botanique (glassificatioîvs).]

Les Rubi cées envoyées du Tonkin par le regretté Balansa et que j'ai pu

déterminer avec exactitude s'élèvent à près de 80 et, sur ce nombre,

plus de 90 sont nouvelles. L'intérêt de celte collection semble donc assez

grand; elle n'est cependant pas sufifisamment importante pour que l'on

puisse en tirer des conclusions générales sur les aflfinités de la flore du

Tonkin avec celle des régions voisines. Tout ce que l'on peut dire, c'est

que, sur le total de ces Rubiacées, une vingtaine se retrouvent dans la Chine

méridionale, et une trentaine dans la Malaisie. Je ne donnerai pas ici la

description de toutes les espèces nouvelles, j'insisterai seulement sur trois

d'entre elles dont une m'a paru constituer un genre nouveau , et les deux

autres semblent appartenir à un genre peu connu.

La première, par la constitution de son ovaire, se place dans la série des

genres groupés autour des Oldenlandia. Commechez ces derniers , en effet

,

on voit dans cet ovaire un placenta stipité nais-ant près de la base de

chaque loge, et portant un assez grand nombre d'ovules. Notre Rubiacée

se rapproche particulièreuient des Neurocalyx et des Argostemma par son

fruit qui est une capsule s'ouvrant au sommet, et par ses inflorescences

qui sont des cymes dont le long pédoncule, les divisions raccourcies et les

bractées rapprochées simulent un capitule; mais la corolle de la plante

tonkinoise, au heu d'être rotacée, comme dans les deux genres précé-

dents, est tubuleuse-infundibuliforme , comme dans les Pentas qui en

différent par leur fruit se séparant en deux valves. J'ai donné à ce genre le

nom de Leptomischus (du grec Xenlos, élancé, et ^ia'x^os, pédoncule). La
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planlr, nvec sa coiirlo, s(^s ijrandcs rcMiilIcs iikiIIcs cl rapproclnîcs , cl

sa loiiijuc liiiiii|n' lloralc, ayant Tas^u'cl (11111 piimcvcn;, je Tai aj)|M!l(Mî

L. primuloides.

Voici sa dia^^iiose :

liKi'TOMisciius, unr. —(^alyx ohlonjjus , laciniis 5 lin('ai il)ns ol»l<)ii|»is

aciilis. ('oioll:> inrmi(lil)ulaiis, liilx) eloiij'alo lobis o roUiiidalis. Slamiiia

supra mediuiii tubi corolla; insorta , lilaiiieiitis brevibus, anlhei is linoa-

l'ibus. Disons anmdaris crassiis. (îorincn bilocidare seini-siipeiuin ;
slybis

{{racilis ï amis ^! linearil)iis. Ovula indelinila, plac(Milaî ci assiusculœ stipitala3

pr()|)o basiu loculi ailixœ iiisoi'la. (la[)sula soplis ovanidis et rolunma i)asi-

lai i bilida soniinifera relicta deniuni unilocularis
,

apice dehisceus. Seiiiiua

obovala cuneiformia reticulata scjuaniulosa. —Ilorba slipulis integris inlra-

petiolaribus basi vagiiianlibus. Flores spurie capitati, cyiiias axillaris longe

pedunculalcB l ainis abbrevialis, bracteis confertis.

L. primuloides, sp. noc. —Suffruticosa, fere tota pilis mollibus con-

spersa, interniixtis aliis brevibus aspernlis. Gaulis brevis (3-6 cent, longa),

Ibliis confertis obo val is oblongis( i5-25 cent, iongis, 6-7 latis) acutis lon-

giuscule in petiolum altenuatis supra glabris. Gyniae folio breviores, brac-

teis ovatis acuminatis. Corolla alba. Capsula obovata.

Forêts sur la rive gauclie de la rivière Noire, à Cho-Bo (Bal. '2621!)

et entre Cho-bo et Pbuong-L^m (Bal. k\ 19 !).

Les deux autres espèces semblent appartenir au genre Keenania décrit

pour la première fois par Hooker dans le Flora of British India. Les carac-

tères les plus importants donne's par cet auteur conviennent absolument à

nos plantes, savoir : le mode d'inflorescence, le calice, le style, l'ovaire et

la placentation. Le Keenania modesta Hook. a des e'tamines inse'rëes à la

base du tube de la corolle; ici elles sont insére'es à la gorge de la corolle et

longuement exserles : cette différence n'a pas de valeur générique. L'auteur

du Flora of British India ne pai le pas des fi'uits du Keenania. Je n'ai pu en

voir que dans une seule espèce et encore n'ëtaient-ils qu'incomplètement

nuirs. Ils semblent être des capsules membraneuses inucilagineuses à Tinté-

rieur et se déchirant h maturité. Les graines sont anguleuses et ressemblent

à celles des Ophiorrhiza.

Voici les diagnoses de ces deux espèces :

Keenania (?) ophiorrhizoides
,

sp.nov. —Perennis, repens, radicans, gla-

berrima. Folia membranacea ovaîa oblonga (8-12 cent, longa, 3-5 lata)

acuta, basi constricta, longe petiolata, subtus glauca, nervis 8-10, stipulis

oblongis cus^idatis. Cymœcapiluliformes (2-3 cent, latas) terminales vel

in summis ramis axillares, interdum bicephalas, nutantes, in sicco ru-

bentes, bracteis externis ovatis acutis, internis obovatis-oblongis, bracteolis

linearibus- oblongis. Calycis persistentis tubus ovoideus, laciniai parum
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inaequales, oblongce-lanceolatœ , tubo longiores. Corolla alba calyce vix lon-

gior. Capsula ovoidea membranacea , iiitus subsuccosa, seminibiis angulalis.

Vallée (le Langkok (Bal. 2628 1).

K. (?) tonkinensis, sp. nov. —Differt a praîcedeute foliis et inflorescentiis

minoribus, peduiiculis ut videlur semper terminalibus, brevioribus et gra-

cilioribiis. Flores non nisi in alabastro visi. Fructus ignoti.

Vallée de Langkok (Bal. 2622 !).

CommÉlinagÉes acquises au Muséum par les eiplouations françaises

EN Afrique tropicale,

PAR M. Henri Hua.

(laboratoire de botanique; classifications.)

Les récentes explorations faites dans l'Afrique tropicale par de nombreux

voyageurs etniissionnaires français
,
parmi lesquels on peut citer en première

ligne MM. J. de Brazza et Thollon, Dybowski, les BR. PP. Duparquet et

Sacleux, ont procuré au Muséum des collections considérables, dont l'étude

est en cours. La grande quantité des matériaux accumulés ne permet pas

de présenter avant longtemps un résultat d'ensemble.

L'exposé sommaire des acquisitions faites
,

pour la seule famille des Gom-

inélinacées, peut donner une idée de la valeur de ces collections.

POLLIA.

P. coiidensata C. B. Cl. —Afrique orientale: Mlionda (Sacleux, n. i83i,

ann. 1892).

^'a été signalé jusqu'ici que sur les côtes et dans les iles du {joUe de Guinée.

PALISOTA.

l\ Sckweiiifurlhi C. B. Cl. —Poste de Kémo (Dybowski, 16 avril i8()2).

P. ihyrsijlora Bentli. —Guinée française, endroits humides et ombragés

[)rès de Kouassa Khimbi (Paroisse, janvier-mai 1893). —Gabon (Dupar-

quet.)

P. Tkolloni, n. sp. , Hua in Bull Soc. bot. ileFr. t. XLI, p. li. —Congo :

Brazzaville (Thollon, n. SSy, novembre 188/i); bois près de la côte (Le-

comte, 1898).

P. plagiocarpa, n. sp.
,

Hua, /. c, p. lu. —Brazzaville (J. de Brazza,

u. 202 , oct. i88/i).


